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À l’esprit libre, à sa clairvoyance.
« L’expérience est une lumière qui n’éclaire que soi-même. »
Lao Tzu


I – Le moi conscient
« Souviens-toi d’oublier. »
Friedrich Nietzsche



2019. Voilà des mois que j’épluche tous ces livres. Des mois que je cherche entre les lignes de leurs récits des réponses à mes intuitions, l’étincelle d’une vérité qui pourrait confirmer ce dont je n’ai jamais complètement douté. Cette vie que je consomme n’est pas ma première. Je le sais, je le sens. Il y a des pressentiments qui ne vous trompent pas.
1966. Les escaliers en marbre de l’immeuble sont un supplice. Quatre étages séparent le rez-de-chaussée de l’appartement de ma grand-mère que nous occupons durant les grandes vacances. Alicante, l’Espagne, tout ce que je n’aime pas se trouve ici, mais je ne sais pas encore pourquoi. Au bout de mes bras, de larges filets contenant les courses que l’on m’a envoyée faire et que je viens de poser sur le comptoir de la cuisine. Ma mission accomplie, je décide de me retirer dans ma chambre pour écouter mes chansons préférées lorsque, là, dans ce bout de couloir qui mène au salon, entre la porte d’entrée et celle de la cuisine, une profonde et étrange angoisse s’empare de tout mon corps. Qu’est-ce que je fais ici ? Pourquoi ? Secouée par cette insoutenable sensation d’éveil, je réalise que ce n’est pas la première fois que je vis, que j’ai déjà quitté ce monde et que j’y suis revenue. Avoir conscience d’une chose ne veut pas forcément dire qu’on la comprend, qu’on la maîtrise. En proie à ce cocktail confus de stupeur et de colère, durant ce court instant, s’étire en moi une sorte de souvenir que je ne visualise pas. Une singulière sensation qui accélère les palpitations de mon jeune cœur. La trace obscure d’un vécu que je porte en héritage et qui me fait peur. L’envie de fuir me grimpe à la gorge. Je veux me rendormir, disparaître, sortir de cette certitude, repartir là d’où je viens. Mais d’où est-ce que je viens exactement ? C’est inexplicable, j’ai l’impression de le savoir et pourtant je n’en sais rien. Ma mémoire s’est perdue.
Je réponds à l’appel de ma grand-mère qui a besoin de mon aide et me hâte d’oublier cette conviction qui me trouble. Je rejoins cette femme qui ne compte plus ses longues années. Je l’analyse, à la fois bouleversée et plus totalement. Comment lui expliquer ce que je viens de découvrir ? L’a-t-elle ressenti elle aussi ? A-t-elle été heureuse de se retrouver dans cette vie qu’elle conduit lentement à son terme ? Dieu, que ma solitude est immense ! Je me sens comme un poisson hors de l’eau. Je réagis. Il me faut clôturer mes sens et oublier. Oui, je me dois d’oublier cette intuition qui me dérange, je n’ai plus d’autre choix que d’accepter ce retour. Ma pensée s’égare à nouveau. Je m’impose de tout réussir cette fois-ci pour que jamais, non plus jamais, je ne sois forcée de me réincarner. Je ne saisis pas la profondeur de ma pensée. Je n’ai pas encore la moindre idée de ce que cela veut dire, ni pourquoi cette idée me traverse l’esprit. Comment vais-je m’y prendre ? Je n’en sais rien non plus. Je suis encore si jeune, si confuse, sans la moindre réponse à cette singulière sensation. Je ne sais pas encore que la vie est un cadeau, qu’elle a un sens, et que je l’ai choisie, alors je la redoute comme si j’avais gardé en moi la douloureuse empreinte de ma précédente existence. Ce jour-là, du haut de mes huit ans, face à cette révolte sourde et spontanée, je décide que cette nouvelle existence sera ma dernière.
Le temps a passé bien des éponges sans jamais gommer la trace de cette sensation insolite et de toutes celles qui ont suivi. Le doute se couvre parfois d’impertinence. Et si tout ceci n’était que le fruit de mon imagination ? Je n’ai finalement jamais eu aucune explication concrète pour justifier l’intuition d’un retour dans le monde des vivants ; pas le moindre sillon d’une réminiscence. J’ai gardé le secret de cette expérience sans jamais imposer l’hypothèse de la réincarnation, que l’on qualifie à chaque fois que j’en effleure le principe, d’absurde et d’impossible. Et pourtant, comment imaginer que toute vie soit suivie d’un néant, quel en serait le sens, le concept ? L’écrivain britannique William Somerset Maugham interrogeait aussi : « Ne vous est-il jamais venu à l’esprit que la transmigration est à la fois une explication et une justification au mal dans le monde ? Nous pourrions supporter les maux que nous endurons avec résignation si nous savions qu’ils sont le résultat des péchés commis dans nos vies antérieures, et faire naître l’espoir de moins souffrir dans la prochaine vie si on adopte dès à présent une vie plus vertueuse. »
Un témoignage trouvé par hasard (si hasard il y a) sur le Web vient secouer ma sensibilité. Souffrant depuis son enfance de colites ulcéreuses, une jeune femme avait tenté toutes sortes de thérapies diététiques et même une psychothérapie. Sa thérapeute ne trouvant aucune cause d’anxiété pour expliquer les ulcères qui la torturaient, lui conseille d’essayer une régression dans sa vie passée. Durant la première séance d’hypnose, la patiente se revoit en Hollande durant la Seconde Guerre mondiale. Elle est âgée de huit ans, vit dans le quartier juif d’une petite ville néerlandaise, elle aide sa maman dans la cuisine. Elle sursaute lorsque de violentes détonations retentissent. Des hommes en uniforme entrent dans la ville. Ils font exploser des maisons, les incendient. Les habitants s’empressent de fuir pour échapper à l’horreur. La mère de la petite fille, paniquée, pousse son enfant dans la rue déjà remplie de gens qui courent et lui ordonne de fuir. Au même moment, elles aperçoivent des voitures blindées sur lesquelles sont accrochées des banderoles rouges avec une croix gammée dans un grand cercle blanc qui roulent derrière la foule et tirent des coups de feu dans le tas. D’autres images se suivent. Elle est capturée avec d’autres enfants, d’autres adultes. Amenée devant des tranchées servant de fosses communes, elle sent son jeune estomac se nouer de terreur. Des gens sont fusillés devant ses yeux. Bientôt, elle le sait, ce sera son tour. La brûlure des balles perce son corps d’enfant. Elle s’écroule sur le tas de victimes qui gisent dans le large cimetière improvisé, mais ne meurt pas immédiatement. C’est le poids des autres corps morts qui s’affalent sur elle qui finira par l’étouffer et la vider de son sang. La mort se veut lente, injustement cruelle. Durant toute cette agonie, son estomac va rester tendu de frayeur et de souffrances.
À la fin de la session, la thérapeute demande à sa patiente de libérer sa peur et sa tristesse. Cette dernière éclate alors en sanglots et hurle l’angoisse qui était la sienne : celle de ne plus jamais revoir sa mère, de ne pouvoir échapper à la sentence. Elle ressent encore ce ventre tordu d’angoisse. Après cette première séance, ses douleurs gastriques vont radicalement diminuer.
Elle venait de trouver la cause de ce mal qu’elle avait transporté en elle à travers le temps. D’autres témoignages vont confirmer que des réactions somatiques peuvent être causées par des expériences vécues dans un corps différent, dans une vie passée.
Mon rythme cérébral tente de synchroniser toutes les pensées qui se bousculent. Ma passion pour les thérapies naturelles se révèle une alliée. Pouvons-nous vraiment guérir des maux qui échappent à la science des hommes ? La source de ces problèmes qui persistent pourrait-elle se trouver dans d’autres vies ? Je ne peux résister à la tentation d’en savoir plus. Il me faut explorer cette thérapie si répandue aux États-Unis : The Past Lives Therapy (« La thérapie des vies antérieures »). La flamme de cette sensation si étrange que j’avais éprouvée sur l’une des pages de mes huit ans se rallume à son tour. Je ne suis peut-être pas aussi loin de cette vérité que j’avais mise en veille. Nous avons tous vécu d’autres vies, nous en portons les traces, en éprouvons l’expérience, les conséquences. Le désir de me retrouver dans les sillons de mon passé se met à grouiller sous toutes mes cellules. Si ma motivation première n’est pas liée à un problème physique ou émotionnel, je veux savoir qui j’ai été dans ma vie précédente. Qu’ai-je vécu ? Qu’ai-je appris ? Pourquoi suis-je revenue parmi les autres ? L’impatience est vive. Je veux me revoir dans cet ailleurs, briser mon propre silence, découvrir l’influence de cet autre Moi sur la personne que j’habite aujourd’hui.
« Pour me comprendre, il faudrait savoir qui je suis », écrivait Michel Berger. Ainsi, un jour de septembre 2019, je suis partie à la rencontre de cette autre existence que je crois encore unique.
N’ayant pas un accès direct à la mémoire de cette vie antérieure, j’ai fait appel à une médium thérapeute certifiée et diplômée qui a le pouvoir de communiquer avec ses guides spirituels, mais aussi les miens. Ce sont eux qui vont lui ouvrir les portes de mon passé, répondre à mes questions. Grâce à elle, je vais non seulement découvrir les lois de l’univers, mais comprendre nos passages sur Terre, qui nous sommes réellement, où nous allons et pourquoi.
Entretien avec ma médium thérapeute
J’ai l’étrange sensation d’avoir vécu une vie avant celle-ci.
Vous en avez vécu des centaines. Sur Terre, mais aussi ailleurs.
Des centaines ? Comment est-ce possible ?
Chacun d’entre nous vit plusieurs vies, la quantité diffère selon les esprits, la rapidité de leur apprentissage. (Nous sommes des êtres spirituels apprenant les leçons de l’amour dans cette école qu’est la terre.) Il y a des vies qui sont moins déterminantes que d’autres, parfois on ne progresse pas et il faut tout reprendre. Chacune de nos expériences de vie est unique. Personne ne peut la vivre à notre place.


Une révélation aussi troublante qu’inattendue. Comment ai-je pu vivre autant de fois et n’avoir gardé aucune photo souvenir ? « Notre cerveau est un filtre entre notre existence éternelle et nos incarnations, affirme le médium Mark Anthony1. Mais l’esprit enregistre et conserve toutes les connaissances acquises au cours de nos vies. »
L’étonnement prend vite fin. En un éclair, je projette le modèle de cette vie que je traverse : des valises toujours prêtes pour un nouveau départ, un déménagement tous les deux ans, parfois moins. Ce constant besoin de me retrouver ailleurs, de découvrir, d’explorer, de vivre autre chose, autrement, me ronge régulièrement. Je n’ai aucun problème à me séparer de ce que je possède, comme si j’avais toujours su que l’attachement, la dépendance, la possession sont les racines de toutes les souffrances. Je n’ai plus à justifier cette nécessité de me plonger régulièrement dans une nouvelle histoire, de me diriger vers une autre destinée, de tout laisser, de tout reconstruire puisque je viens enfin de me comprendre.
Je vis comme je me réincarne, dans la renaissance constante de moi-même.
Entretien avec ma médium thérapeute
Que s’est-il passé dans ma vie précédente pour que je réagisse aussi négativement au moment de réaliser que je me suis réincarnée ?
Dans la continuité du temps, tel que nous le connaissons, ce n’est pas la vie qui a précédé celle-ci qui a déterminé votre retour dans le monde matériel, mais une autre, assez courte d’ailleurs, que vous avez vécue au XVIIe siècle. Vous étiez une étudiante et au service d’un révérend qui a profité sexuellement de votre naïveté. Je vous vois allongée sur le sol, entourée du sang d’une fausse couche, sous le regard de celui qui a abusé de vous. Apparemment, il préfère vous regarder mourir plutôt que d’être l’objet d’un scandale.
Vous dites que l’on peut choisir de renaître sur Terre, mais aussi ailleurs. Où est cet ailleurs ?
Partout dans l’univers. La Terre comme les autres planètes sont nos centres de formation. Il existe plusieurs dimensions, d’autres niveaux de conscience où les esprits peuvent acquérir de nouvelles connaissances. L’énergie n’est limitée par rien et on peut vivre plusieurs vies et plusieurs expériences en parallèle. Je sais par exemple que j’ai une autre vie sur cette planète. Je l’ai retrouvée.
Avez-vous la même conscience dans ces deux vies ?
Non, ma conscience est rattachée à ce corps. L’esprit ne passe pas d’un corps à l’autre. On peut cependant retrouver son énergie sous une forme de vie autre que le corps humain.
Qui a décidé que je devais me réincarner ?
Vous seule avez fait ce choix. Avec vos guides spirituels, vous déterminez quelle sera votre mission dans le monde matériel, vous définissez le jour de votre naissance, celui de votre mort, le temps que vous resterez dans le monde matériel, le reste est votre libre arbitre.
Tout le monde ne choisit pas de vivre vieux ?
Non. Une âme peut décider de ne vivre que quelques jours, parfois juste quelques heures. Tout dépend de sa motivation sur Terre, du cycle qu’elle souhaite achever, de l’expérience qu’elle souhaite acquérir. Elle repart, puis revient dans un nouveau corps, pour d’autres apprentissages.
J’ai toujours compris que j’existais en dehors de ce corps. Ai-je dans mes autres existences eu cette même conscience ?
Non. Vous avez parfois décidé de vivre uniquement dans un mode plus physique, d’explorer le corps et ses plaisirs, sans une spiritualité dominante. Dans cette vie présente, vous avez souhaité explorer cette conscience et vous élever vers la plus haute des dimensions.
Est-ce ma dernière incarnation ?
[Elle ne répondra pas.]


Ma thérapeute spirituelle pense que nous nous réincarnons à l’infini. Sa conviction ne rejoint pas la mienne. Pour ma part, le moment viendra où je n’aurai plus le besoin de revenir dans la peau d’un mortel.
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Les cinq dimensions de la conscience ne sont pas un lieu, mais un état de conscience. Ces dimensions se situent entre le pôle matériel et le pôle spirituel.
Dimension 1 : L’âme n’a pas conscience de la création physique.
Dimension 2 : Celle du ressenti, de l’émotion, des sentiments (les plantes ressentent aussi).
Dimension 3 : Celle de la matière, de l’individualité, de l’intelligence : « Je pense donc je suis. »
Dimension 4 : Celle de la spiritualité, prendre conscience que l’on fait partie de l’univers (transition).
Dimension 5 : Celle de l’unité, de la paix, de l’amour qui se manifeste par la créativité.





1. Avocat et médium qui communique avec les esprits. Auteur du livre Preuves d’éternité (éditions AdA, 2017).


II – Nous sommes immortels
« Je crois en une vie après la mort, tout simplement parce que l’énergie ne peut pas mourir ; elle circule, se transforme et ne s’arrête jamais. »
Albert Einstein



Au cœur de tous ces témoignages partagés sur les pages des publications qui s’empilent sur mon bureau et ma table de nuit, la première réponse qui me parvient est que la vie ne s’arrête pas là où on la laisse, qu’il y a une continuité à notre existence sur Terre, une autre forme de rayonnement qui, lui, ne s’éteint jamais. On affirme que chacun d’entre nous est humain et immortel à la fois, que l’âme est un esprit et que le corps physique n’est qu’une enveloppe, une extension de l’esprit. Il est dit que lorsque cette enveloppe organique, dépouillée de vitalité, s’enfonce dans le sommeil absolu, l’âme, cette partie invisible et éternelle qui est en nous, s’extirpe de cette carcasse qu’elle aura aimée, parfois maudite pour rejoindre sa vraie terre. Un monde qui ne rayonne que de bien-être, d’amour et de paix. Un monde de lumière.
« La mort n’est pas réelle, c’est une illusion. Nous sommes éternels. Elle n’est pour nous tous qu’un changement d’état. Un corps existe dans le temps et dans l’espace. Il se retrouve avec un début et une fin, ce qui nous donne cette perspective humaine qu’il y a un passé, un présent et un futur, mais vous êtes une conscience qui ne connaît pas ces limites. Vous êtes amour et lumière », m’explique ma thérapeute.
L’homme est essentiellement un esprit immortel rattaché à une matière périssable par le biais d’une âme. L’âme et le corps s’unissent dès la conception de l’être. Aussi étrange que cela puisse paraître, certaines femmes ressentent cette nouvelle énergie entrer en elles avant même de savoir qu’elles sont enceintes. Je fais partie de ces femmes-là. Un corps ne peut refuser l’âme qui a décidé de l’habiter. Une fois unis les deux ne forment plus qu’un. Mais si l’âme est liée et fidèle au corps qu’elle a choisi, elle peut quitter ce corps durant le sommeil, une anesthésie générale, un coma. Ou même, lorsque ce corps est trop malade, l’esprit peut décider de se détacher et de continuer son voyage non plus à l’intérieur de l’humain, mais à ses côtés.
Pour le philosophe Platon, le corps est le tombeau de l’âme, le quitter par la mort physique est une délivrance. Libérée de ses contraintes organiques, l’âme (l’esprit incarné) persiste et demeure ce qu’elle ne cesse jamais d’être : un Moi conscient.
Hors du corps, l’âme ne connaît ni souffrance, ni peine, ni faim, ni tristesse, ni regret, elle ne ressent que de l’amour inconditionnel. La puissance du monde invisible est repeinte de parfait, d’intemporel, d’impérissable face au monde du visible projeté comme un monde secondaire, vulnérable, bas.
L’esprit survit à tout. Si notre corps subit la pression du temps qui passe, l’esprit, pour sa part, n’a pas d’âge et semble n’avoir aucune empathie pour le corps qu’il va un jour délaisser. Brian L. Weiss, psychiatre et hypnothérapeute, affirme que l’âme, au moment de quitter le corps, passe en revue la vie qu’elle s’apprête à achever. Une expérience extracorporelle durant laquelle elle revoit tous les moments qu’elle aura vécus en mode accéléré. Tout ce que l’humain aura dit, fait ou pensé, de sa première heure de vie à sa dernière, sera inscrit dans sa mémoire intérieure. Cette rétrospective toujours enrobée d’amour et de bienveillance permet à l’âme de faire une sorte de bilan des leçons acquises ou de celles qui seront une fois encore à explorer. Lorsque l’âme rejoint son univers, elle a de nouveau accès à la mémoire de toutes ses expériences précédentes, de toutes ses connaissances, de toutes ses vies antérieures.
« Rien ne meurt, ajoutait à son tour le philosophe Emerson. Les hommes feignent d’être morts, ils subissent des simulacres de funérailles, et les voici regardant par la fenêtre, en parfaite santé, dans un nouveau et étrange déguisement. »
 
Le film de Clint Eastwood Hereafter (Au-delà) montre l’au-delà peuplé de gens tristes et moroses qui errent sans plus aucune motivation. Ces images contrastent avec les témoignages que je relève de ces patients en état de transe hypnotique qui revivent leur mort précédente. Dans les milliers de récits recueillis par l’hypnothérapeute Michael Newton1, les patients décrivent un univers lumineux, rassurant, où l’on ne ressent que de la joie, de l’amour. « Je sens une force qui m’entraîne, une douce attraction, je crois qu’il faut que j’aille dans ce tunnel… On m’appelle par là… Le cercle de lumière s’agrandit devant moi… C’est si calme, je suis dans le royaume des esprits… Je sens la force des pensées autour de moi… des pensées bienveillantes, nourrissantes, d’amitié, de l’empathie, je n’ai pas peur, je me sens en sécurité. »
Confession anonyme
J’ai vu ma mort lors d’une régression dans ma vie passée.
Lorsque j’ai quitté mon corps, je me suis retrouvée dans un champ de fleurs sauvages, le ciel était d’une pureté rare, j’ai aperçu un arc-en-ciel alors qu’il ne pleuvait pas. Tout n’était que paix. J’ai revu ma vie comme un film en accéléré et j’ai senti que j’existais. J’ai tout de suite été entourée d’anges. Ils ont attendu que je me décide à les suivre et ils m’ont ensuite guidée vers la lumière.
Janet


Il semblerait que nous ne partions pas tous avec la même sérénité. Lorsque la vie s’écourte subitement lors d’un accident ou d’un meurtre, l’âme se détache du corps, mais peut refuser de s’en éloigner immédiatement. Elle se donne le droit de rester près des proches qui ont partagé sa vie, pour les rassurer, les soutenir, les réconforter, bien que la communication ne soit pas toujours simple et accessible. La peine que nous éprouvons au départ d’une personne aimée freine non seulement le départ de l’âme désireuse de rejoindre l’au-delà, mais nous empêche aussi d’établir une communication. « Pour que cette communication spirituelle puisse être ressentie, explique Michael Newton – qui a hypnotisé plus de cinq mille personnes –, il est nécessaire de se détendre et d’ouvrir notre esprit à l’amour, la compassion, à l’espoir et aux encouragements que l’être que nous avons perdu désire nous communiquer. »
 
Le poème de Mary Elizabeth Frye a fait le tour du monde pour ainsi réconforter la tristesse d’un départ. « Ne reste pas là à pleurer devant ma tombe. Je n’y suis pas, je n’y dors pas. Je suis le vent qui souffle dans les arbres. Je suis le scintillement du diamant sur la neige. Je suis la lumière du soleil sur le grain mûr. Je suis la douce pluie d’automne. Quand tu t’éveilles dans le calme du matin, je suis l’envol de ces oiseaux silencieux qui tournoient dans le ciel… Alors ne reste pas là à te lamenter devant ma tombe, je n’y suis pas, je ne suis pas morte ! Pourquoi serais-je hors de ta vie simplement parce que je suis hors de ta vue ? La mort, tu sais, ce n’est rien du tout, je suis juste passé de l’autre côté. »
Confession anonyme
J’avais vingt-cinq ans lorsque je suis tombée enceinte de mon futur mari. Je commençais une carrière d’architecte à laquelle je voulais consacrer toute mon énergie. C’est ainsi que j’ai fait le terrible choix de me séparer de cet embryon qui commençait à vivre dans mon corps. Je dis terrible parce que je ne m’attendais pas aux conséquences de ce choix, ni à cette réaction aussi vive au moment de l’intervention. C’était comme une prise de conscience. J’étais pourtant si sûre de moi, ce n’était pas le moment d’avoir un gamin, j’étais encore bien trop jeune et je voulais d’abord réussir, mais cette décision avait fait naître en moi une culpabilité et une honte indescriptibles. Il me suffisait de voir un enfant dans la rue pour que je fonde en larmes. J’ai, plusieurs mois plus tard, accompagné une amie voir un médium réputé pour ses dons de clairvoyance. C’est avec une douceur apaisante que le spirite se tourne vers moi et me révèle la présence d’une lumière à mes côtés.
« Je sais que ce n’est ni simple ni facile ce que je vais vous dire, mais il est là. Je le vois. » Je comprends tout de suite le sens de ses mots et ma gorge se noue. « Il ne pourra pas s’élever tant que vous serez dans la culpabilité de ce qui est arrivé, ajoute-t-il.
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